





















© 2025 Albin Michel Jeunesse

22, rue Huyghens, 75014 Paris

www.albin-michel.fr

Tous droits réservés, y compris de reproduction

partielle ou totale, sous toutes ses formes. 

Loi n°

49-956 du 16 juillet 1949 

sur les publications destinées à la jeunesse, 

modiﬁée par la loi n°

2011-525 du 17 mai 2011.








Thibault Bérard

Illustré par Florent Sacré

5. Le Manuscrit volé

Albin Michel Jeunesse








Léopoldine Verdure

À 

onze 

ans, 

Léopoldine 

n’aime 

rien 

tant 

que 

laisser son imagination la mener par le bout du

nez. Son rêve

? Devenir comédienne de théâtre

!

Le clan des maraudeurs

Jacek, Gaspard, Jeanne et Anatole sont des enfants des rues. Cha-

cun a sa personnalité – et ses talents. Jacek, le chef, beau garçon 

aux yeux verts, est un acrobate-né. Gaspard, surnommé par Léo 

«

le garçon à tête de citrouille

», a toujours le mot pour rire et des 

mains très habiles pour dérober les portefeuilles des bourgeois. 

Jeanne est une force de la nature, fonceuse et bagarreuse

! Quant

à Anatole, c’est l’intellectuel du groupe

: un vrai puits de science

!








Bessie

La 

gouvernante 

de 

Léopoldine, 

d’origine 

bri-

tannique.

Victor Hugo (1802-1885)

Victor 

Hugo 

est 

souvent 

considéré 

comme 

le 

plus grand écrivain français du 19

e siècle. Tra-

vailleur 

infatigable, 

auteur 

d’œuvres 

majeures 

telles que

Les Misérables ou

Notre-Dame de Paris, 

il 

était 

également 

engagé 

dans 

des 

combats 

politiques, qui l’amenèrent à s’exiler de France 

durant vingt ans, après le coup d’État de Napoléon III, ou encore 

à soutenir les révolutionnaires de la Commune.

Archibald Verdure

Père de Léopoldine et chimiste de génie, comme 

l’était sa femme, décédée dans un accident.

















Première

partie

Septembre

1871.

–

Mes enfants, si personne n’y met du sien, 

nous n’arriverons nulle part

!

Retranchée 

dans 

un 

coin 

de 

la 

salle 

d’où 

elle 

peut 

regarder 

les 

comédiens 

sans 

les 

déranger, Léopoldine sursaute sur son siège. 

La 

voix 

qui 

vient 

de 

jaillir 

du 

premier 

rang

et 

qui 

résonne 

encore 

dans 

le 

théâtre 

vide, 

c’est 

celle 

de 

Paul 

Meurice, 

l’ami 

de 

Victor

Hugo. Tous deux dirigent les répétitions de

Ruy Blas.

Cela fait une semaine que la troupe 

chapitre 1

M.

Hugo
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y 

travaille 

avec 

acharnement

: 

l’Odéon 

doit 

bientôt 

rouvrir 

ses 

portes, 

et 

cette 

pièce, 

dont 

la 

première 

représentation 

est 

prévue 

pour 

février, 

est 

très 

attendue 

par 

le 

public

parisien.

Quand elle y pense, Léo ne peut croire à sa 

chance. Victor Hugo, c’est un monument

! À 

bientôt 

soixante-dix 

ans, 

il 

est 

de 

retour 

en 

France 

après 

s’être 

exilé 

de 

longues 

années

sur l’île de Guernesey, en protestation contre 

Napoléon III. Bien sûr, il a été accueilli en fan-

fare par le peuple, aussi bien pour ses romans

que pour son soutien ardent à la révolution.

Est-il 

possible 

d’imaginer 

qu’en 

ce 

moment même Léo respire le même air que 

le 

plus 

grand 

écrivain 

de 

France

? 

Mieux

encore

: 

elle 

assiste 

aux 

répétitions 

d’une 

pièce 

qu’il 

met 

en 

scène, 

et 

en 

plus, 

elle 

jouera dedans

!
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Son 

rôle, 

c’est 

celui 

du 

page

1

 

de 

Ruy 

Blas, 

le 

per-

sonnage 

principal. 

Elle 

n’a 

que quelques répliques, mais 

tout 

de 

même… 

Elle 

va 

fou-

ler les planches aux côtés de 

son 

idole, 

Sarah 

Bernhardt,

qui 

sera 

la 

reine 

d’Espagne

! 

Quelle émotion

!

Tout 

en 

se 

renfonçant 

dans 

son 

fauteuil, 

Léo 

tire 

sur 

les 

pans 

de 

son 

pantalon. 

C’est 

Sarah 

en 

personne 

qui 

lui 

a 

obtenu 

ce 

rôle

auprès de Victor Hugo, et c’est aussi elle qui a 

suggéré à la jeune ﬁlle de garder son costume 

de gars des rues pour se présenter à la troupe.

–

Comme 

le 

rôle 

est, 

normalement, 

prévu 

pour un garçon, je pense que cela te fera un 

bon 

exercice 

de 

jouer 

cette 

petite 

comédie 

à 

1. Un page est un jeune garçon attaché au service d’un seigneur.
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M.

Hugo et à ses acteurs, lui a-t-elle dit avant 

le début des répétitions. Après tout, s’ils n’y 

voient que du feu, cela prouvera bien que tu 

es faite pour le rôle, n’est-ce pas

?

Victor Hugo serait sûrement d’accord avec

cette idée. Lors des répétitions, assis à côté de 

Paul Meurice, il ne cesse de répéter aux comé-

diens 

qu’ils 

doivent 

se 

glisser 

entièrement 

dans 

la 

peau 

de 

leur 

personnage, 

pour

deve-

nir jusqu’au bout des ongles le fougueux Ruy 

r

Blas, 

la 

digne 

reine 

d’Espagne 

ou 

le 

terrible

don Salluste…

Un 

jour, 

remarquant 

que 

Sarah 

s’était 

assise 

avec 

nonchalance 

sur 

une 

table 

entre 

deux répétitions, Victor Hugo a déclamé, un

sourire brillant sous sa barbe blanche

:

–

Une reine d’Espagne, honnête et respectable, 

Ne devrait pas ainsi s’asseoir sur une table.
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Eh oui

! Il lui a fait cette remarque en vers, 

dans un poème improvisé pour l’occasion.

Plus elle le regarde, assis dans son fauteuil

au premier rang, et plus Léo le trouve extra-

ordinaire, 

ce 

Victor 

Hugo. 

Dès 

qu’il 

arrive,

tout 

s’illumine. 

Il 

a 

mille 

idées 

en 

tête, 

et 

il 

dispense 

ses 

conseils 

avec 

autant 

d’énergie

que 

d’humour. 

Souvent, 

elle 

a 

envie 

d’écla-

ter de rire en l’entendant envoyer des piques 

aux comédiens. Quant à eux, ils s’efforcent de 

donner le meilleur d’eux-mêmes pour le satis-

faire. Chacun à sa façon…

Il 

y 

a 

Talien, 

qui 

joue 

don 

Guritan, 

le 

vieux noble amoureux de la reine. C’est un

grand 

dadais, 

aux 

bras 

trop 

longs, 

qui 

a 

toujours 

l’air 

ailleurs

! 

Mais 

quand 

Victor 

lui donne une indication, il l’applique scru-

puleusement, même s’il ne comprend rien à 

ce qu’il fait.
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Geffroy 

incarne 

don 

Salluste, 

un 

marquis 

espagnol qui a été puni par la reine pour ses 

mauvaises actions et veut se venger d’elle. Le 

comédien accueille chaque remarque avec un 

calme 

distingué. 

Quand 

il 

a 

un 

moment 

de

libre, il peint, pour se détendre.

Et 

puis 

il 

y 

a 

Lafontaine, 

qui 

défend 

avec 

panache «

son

» Ruy Blas. Malheureusement,

il porte un dentier qu’il tente désespérément 

de faire tenir en place, ce qui rend sa diction

assez désagréable à écouter

!

–

Je vous assure,

slurp, que Ruy Blas ne peut 

agir, slurp, que comme je le…

–

Faites 

donc 

ce 

que 

M.

Hugo 

vous 

demande, mon bon Lafontaine.

Ça, c’est Sarah. Bras croisés, elle intervient 

lorsqu’elle 

estime 

que 

le 

comédien 

dépasse 

les 

bornes

: 

à 

ses 

yeux, 

il 

n’y 

a 

aucun 

doute, 

«

M.

Hugo

» a toujours raison.
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Il 

faut 

dire 

que 

l’écrivain, 

inversement, 

a 

toutes 

les 

attentions 

pour 

elle. 

Dès 

le 

pre-

mier jour, il a été subjugué par son talent. Il 

l’a 

surnommée 

«

la 

Voix 

d’or

»… 

Ça 

ne 

l’em-

pêche pas d’avoir un mot gentil pour Talien,

Geffroy, 

Lafontaine, 

ou 

même 

pour 

Léo 

(«

Tu fais un page tout à fait acceptable, mon

petit

», lui a-t-il dit avant-hier, ce qui l’a fait

rougir jusqu’aux oreilles). Mais il est clair que

Sarah est sa favorite.

Quand 

il 

la 

regarde

déclamer 

ses 

vers, 

il 

a 

l’air d’être le plus heureux des hommes.

Du moins… habituellement.

Aujourd’hui, Léo le sent, quelque chose le 

tracasse. Il n’a rien dit de toute la répétition, 

se contentant de marmonner dans sa barbe,

et c’est pour cela que Paul Meurice a dû rap-

peler les comédiens à l’ordre

: sans les indica-

tions du capitaine, le navire part à la dérive.
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Qu’est-ce qu’il lui arrive

? se demande Léo. Il

?

semble vraiment renfrogné. Ses sourcils sont 

froncés, 

ses 

lèvres 

crispées, 

il 

grommelle… 

Voilà qu’il se tortille sur son siège. Ça ne lui 

ressemble pas du tout.

–

Paul

! crie-t-il soudain à son ami.

–

Oui, Victor

?

–

Je 

te 

les 

conﬁe 

pour 

un 

moment, 

dit-il

sèchement. On n’arrive à rien, aujourd’hui, et

j’ai besoin de prendre l’air. À plus tard

!

Le regard noir et l’air profondément exas-

péré, il fonce jusqu’à la sortie en remontant le 

long des strapontins.
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Décidément, 

c’est 

incompréhensible. 

Vic-

tor 

Hugo 

n’est 

certes 

pas 

d’un 

naturel 

très

délicat, mais Léo n’aurait pas cru qu’il puisse 

se montrer aussi grossier. Elle a bien vu que 

Sarah avait été blessée par son attitude

: elle 

s’apprêtait 

justement 

à 

déclamer 

sa 

grande

tirade 

lorsqu’il 

a 

quitté 

la 

salle 

en 

trombe…

Pour une comédienne aussi

ﬁère qu’elle, c’est 

une pure et simple humiliation

!

Ce n’est pas normal, songe Léo.

Et 

c’est 

à 

ce 

moment 

qu’il 

se 

produit 

un

phénomène curieux, comme souvent dans la 

vie de la jeune ﬁlle. Si Victor Hugo était parti 

durant l’une de ses rares répliques à elle, elle 

n’aurait 

rien 

osé 

dire. 

Mais 

en 

constatant

la 

tristesse 

de 

Sarah, 

son 

idole, 

cette 

femme 

merveilleuse 

qui 

lui 

a 

offert 

la 

chance 

de 

faire 

ses 

premiers 

pas 

sur 

le 

chemin 

de 

son

rêve, Léo décide soudain que quelqu’un doit

15

M.

Hugo




OEBPS/Fonts/ABPIBFLEGACYSERIFSTD-BOOKITALIC.ttf


OEBPS/Fonts/ABPIBELEGACYSERIFSTD-BOLD.ttf


OEBPS/Fonts/ACADNALEGACYSERIFSTD-BOLDITALIC.ttf


OEBPS/Fonts/ABPIBGVALERIA-BOLD-GRUNGE.ttf


OEBPS/Fonts/ABPECLLEGACYSERIFSTD-MEDIUM.ttf


OEBPS/Fonts/ACALKBBASKERVILLE-SEMIBOLD-SC700.ttf


OEBPS/Fonts/ABPECKLEGACYSERIFSTD-BOOK.ttf


OEBPS/Fonts/ABPIBHLEGACYSERIFSTD-BOOK-SC700.ttf


